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Résumé : 

 
Ce travail examine la place du prêtre traditionnel dans la société 

traditionnelle bamiléké. La prêtrise existe dans la plupart des religions 

mondiales. Mais en religions traditionnelles africaines, celle-ci revêt une 

importance particulière du fait de son origine et de ses multiples fonctions 

socioreligieuses. A travers une enquête documentaire nécessitant la collecte 

de données en pays bamiléké et la participation personnelle aux séances de 

travail de certains prêtres traditionnels, nous avons fait le constat suivant 

lequel dans les religions traditionnelles, le prêtre en est le spécialiste du 

sacré, incontournable dans les rituels. Dans la société traditionnelle 

bamiléké, il est sollicité pour pratiquer la divination, les rituels dans les lieux 

sacrés, l’initiation et intervenir dans des cures thérapeutiques. Si le prêtre 

traditionnel est devenu un élément incontournable dans la société et la 

religion traditionnelle bamiléké, c’est surtout grâce à l’efficacité de l’action 

qu’il pose en tant qu’intermédiaire religieux entre les hommes et les Etres-

forces qui peuplent l’imaginaire culturel et religieux dans cette région du 

Cameroun. 

Mots-clés : prêtre, tradition, sacré, religion, culture, bamiléké 

 

Abstract: 

 
This work examines the place of the traditional priest in traditional Bamileke 

society. The priesthood exists in most world religions. However, in 

traditional African religions, it takes on particular importance due to its 

origins and its multiple socio-religious functions. Through a documentary 

survey requiring data collection in Bamileke country and personal 

participation in the working sessions of certain traditional priests, we 
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observed that in traditional religions, the priest is the sacred specialist, 

essential to rituals. In traditional Bamileke society, he is called upon to 

practice divination, rituals in sacred places, initiation, and to intervene in 

therapeutic cures. If the traditional priest has become an essential element in 

Bamileke society and traditional religion, it is mainly thanks to the 

effectiveness of his actions as a religious intermediary between people and 

the Force-Beings who populate the cultural and religious imagination in this 

region of Cameroon. 

Keywords: priest, tradition, sacred, religion, culture, Bamileke 
  

Introduction 

 

L’Ouest du Cameroun est une région souvent présentée 

comme le berceau des cultures authentiques. Elle est peuplée 

dans sa grande majorité des Bamiléké, peuple ingénieux, et 

dynamique depuis leur installation au début du XVIIIème siècle 

(Jean-Louis Dongmo, 1981). Ce peuple est aussi reconnu fidèle 

à la religion traditionnelle qui a eu ses beaux jours avant 

l’installation du christianisme au début du XXème siècle. Dans la 

pratique de cette religion traditionnelle, un homme occupe une 

place de choix, à savoir le prêtre traditionnel. Celui-ci revêt une 

importance capitale de par son rôle multiple dans le milieu 

socioculturel bamiléké, car exerçant tour à tour comme 

messager de Dieu ou d’une divinité, gardien des lieux sacrés, 

devin, tradi-praticien, magicien. Seulement, depuis plusieurs 

décennies, et sous l’influence du christianisme et du 

modernisme qui pénètrent le pays bamiléké, le métier de prêtre 

traditionnel se trouve délaissé et peu couru. Ces prêtres qui 

furent de véritables gardiens de la tradition sont presque mis au 

banc de la société devenue de plus en plus moderne. Ils sont 

méconnus et méprisés. Et pourtant, la plupart des activités qu’ils 

mènent, telles que le service cultuel, la divination, les sacrifices 

rituels dans les lieux sacrés communautaires ne peuvent être 

substituées par autre chose ; la résolution des problèmes et 

maladies d’ordres mystiques ne pouvant trouver des solutions 

que chez eux. Ce qui amène à demander si on peut aujourd’hui 
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s’affranchir du rôle que joue le prêtre traditionnel dans la société. 

En clair, lorsqu’on observe comment le prêtre traditionnel est 

confronté à la modernité au point où son statut de super gardien 

de la tradition se trouve dégénéré voire défié par le 

christianisme, peut-on encore le positionner comme 

incontournable dans la société bamiléké ? Cette question nous 

amène à examiner l’activité multifonctionnelle du prêtre 

traditionnel dans la société bamiléké, et aussi de voir comment 

cette activité est aujourd’hui menacée par certaines valeurs. 

Nous partons du postulat suivant lequel la tradition bamiléké, 

bien qu’influencée par les valeurs modernes, continue de garder 

son authenticité, et les prêtres traditionnels sont ceux habilités à 

le faire. Pour répondre à la préoccupation ci-dessus, nous avons 

mené des recherches en pays bamiléké, en choisissant comme 

populations cibles les prêtres traditionnels, les notables dans les 

chefferies ainsi que les chefs coutumiers. Tout ce monde joue le 

rôle de gardiens de la tradition et occupe des fonctions politico-

religieuses dont les prêtres traditionnels n’en sont que les 

spécialistes désignés. Il a été question, au cours de notre enquête 

de terrain, de récolter des informations auprès de ce public cible, 

mais surtout d’observer les prêtres traditionnels dans leurs 

multiples tâches quotidiennes. Nous avons pu compléter ces 

données recueillies sur le terrain par des informations tirées des 

documents écrits. Comme résultats de ces enquêtes, nous avons 

constaté que la prêtrise traditionnelle est une activité harassante, 

complexe et multiple. Cette activité doit cependant être 

encouragée, encadrée et soutenue, au regard de l’importance et 

de la complexité des problèmes que rencontrent les Bamiléké, 

mais dont elle seule, par ses méthodes particulières (la 

divination, le soin de certaines pathologies mystiques), peut 

trouver solution. Notre analyse s’articule autour de trois parties : 

la première partie présente le prêtre traditionnel, son origine et 

sa typologie. La deuxième partie examine les attributs du prêtre 

traditionnel et la troisième analyse les dangers ou les entraves au 
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métier du prêtre traditionnel dans la société traditionnelle 

bamiléké. 

 

I. Le prêtre traditionnel : définition, origine et typologie 

dans le milieu culturel bamiléké 

 

La religion traditionnelle africaine est une religion du 

terroir, en ce sens elle s’adapte à des conditions spécifiques de 

vie qu’offre l’environnement particulier de chaque zone 

géographique. Elle est également structurée, comme d’ailleurs 

les grandes religions que sont le christianisme et l’islam. On a 

souvent coutume de dire, avec d’ailleurs des certitudes, qu’en 

Afrique noire, zone où la religion traditionnelle reste influente, 

qu’un cloison étanche existe entre la religion et les activités de 

la vie des êtres humains. A partir de toutes ces considérations, 

on peut s’imaginer que le prêtre de cette religion occupe une 

place centrale, et qu’il fait un peu dans tout (agie, divination, 

offices religieux, soins traditionnels, etc.). 

 

    I.1 Origine et définition du prêtre traditionnel dans le milieu 

culturel bamiléké 

 La figure du prêtre traditionnel en pays bamiléké ne 

pourrait être identifiée sans au préalable présenter un certain 

nombre de définitions correspondantes. 

En effet, l’on considère un prêtre traditionnel comme un 

homme ou une femme (mais presque jamais les enfants) qui a la 

capacité de prophétiser les événements futurs lorsqu’il est sous 

l’emprise de son dieu. L’usage des plantes faisant partie de son 

quotidien, le prêtre traditionnel a la capacité de saisir et punir les 

sorciers et les sorcières, si l’un d’eux a l’intention de s’emparer 

de l’âme vivante d’un humain ou de gâcher les récoltes de 

quelqu’un. A travers cette définition, nous percevons le rôle 

multiple qu’assume un prêtre traditionnel. Comme il est connu 

chez les Igbo et les Yoruba au Nigeria, un prêtre traditionnel est 
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le spécialiste du sacré le plus remarquable. On le retrouve dans 

tous les secteurs de la société. Le prêtre sert les divinités ainsi 

que le Dieu de l’humanité. Il exerce son ministère dans les 

temples, les sanctuaires, les lieux sacrés ou ailleurs . 

Plusieurs auteurs ont fait mention dans leurs travaux de 

la figure du prêtre traditionnel et de ses activités (L.-V. Thomas 

& R. Luneau, 1969 ; D. Toukam, 2010). Cependant, il n’existe 

pas un terme unique par lequel on peut désigner, même en 

langue locale, le prêtre traditionnel. Son rôle multiple a 

contribué à cela. Toutefois, des appellations les distinguent les 

uns des autres selon leur appartenance à des activités 

socioreligieuses. Ainsi, on distingue le prêtre traditionnel 

animiste qui garde les lieux sacrés traditionnels (Tahsè, Ngansè 

signifie envoyé de Dieu, maître du culte, gardien du lieu sacré), 

de celui qui pratique la divination(Tahgâ) (E. Saha Tchinda(d), 

2025 : 72). On reconnaît le prêtre traditionnel naturiste qui 

empêche ou fait descendre les pluies , de celui qui soigne à partir 

des plantes. On ne saurait confondre en pays bamiléké le prêtre 

traditionnel ancestriste gardien du culte des crânes de celui qui 

officie à travers les fétiches. Donc, autant de démarches 

religieuses, autant de prêtres traditionnels ; tout comme autant 

d’activités culturelles et religieuses, autant de spécialistes qui en 

sont prêtres, c’est-à-dire le maître, le guide, l’initiateur, 

l’officiant principal, le sacrificateur en personne, l’intermédiaire 

religieux, l’envoyé de Dieu, le représentant des hommes ou des 

officiants religieux. Nous reviendrons plus amplement sur le 

rôle multiple des prêtres traditionnels en pays bamiléké dans la 

partie indiquée. Ainsi, y a-t-il un accoutrement spécifique ou un 

signe distinctif permettant de reconnaître un prêtre traditionnel 

en pays bamiléké ? 

D’abord, il faut dire sur ce point que l’extrême variété 

des prêtres ne permet pas de disposer (peut-être à leur niveau) 

un accoutrement spécifique. Il serait difficile de se conformer à 

un signe particulier. Puis, il faut admettre que certains prêtres 
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baignent plus que d’autres dans le sacré. Tel est le cas des prêtres 

gardiens des lieux sacrés, par rapport aux prêtres naturistes et 

naturopathes. Les uns sont plus occupés aux affaires des 

hommes (les naturopathes) que de Dieu (les gardiens de lieux 

sacré). Les uns estiment que les autres sont des 

profanes(naturopathes) qui ont juste appris à soigner à travers 

les plantes, que de véritables représentants de Dieu ou d’une 

divinité particulière (sacré par dérivation). Mais pour certains 

qui y sont arrivés par la possession , notamment les 

voyants/voyantes (Kamsè/Magnisè), on peut les reconnaître par 

leur chevelure débordante non entretenue ou par leur état 

vestimentaire assez malpropre, d’autant plus que la possession 

leur aurait été fatale. 

 

    I.2 Typologie de prêtres traditionnels dans le milieu culturel 

bamiléké 

Plusieurs situations amènent à consacrer une personne 

prêtre traditionnel. En pays bamiléké, on devient prêtre 

traditionnel soit à travers la possession épiphanique, soit par 

succession ou dans la plupart des cas, par l’initiation lorsqu’on 

dispose de certaines qualités spécifiques physiologiques. Nous 

pouvons également nous baser sur certains critères pour en 

dégager une typologie, notamment le rapport plus ou moins 

étroit avec le sacré. Ainsi, en pays bamiléké, nous pouvons 

distinguer : 

 

       I.2.1 Les prêtres traditionnels gardiens des lieux sacrés 

 Sur cet aspect, on peut encore constater une variété des 

prêtres traditionnels qui sont gardiens des lieux sacrés, à savoir 

es prêtres animistes, des prêtres totémistes et des prêtres 

ancestristes. Qui sont-ils plus précisément ?  

Les prêtres animistes sont d’abord des gardiens des lieux 

sacrés communautaires (sanctuaires de la chefferie), mais aussi 

des arbres abritant le génie des enfants d‘une famille. Ils le 
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deviennent en succédant à leurs défunts pères et en suivant la 

formation ou l’initiation chez un autre prêtre animiste- le plus 

souvent dans la forêt sacrée du village ou même dans un autre 

village indiqué par un voyant- dans l’administration des 

sacrements. Il n’a pas d’adjoint, et lui seul, en dehors du chef qui 

peut directement intervenir, est habilité à officier dans le lieu 

sacré qu’il garde. C’est donc dire qu’autant il existe des 

sanctuaires, autant il existe des prêtres animistes dans chaque 

village bamiléké (Saha Tchinda(a), 2016 : 77-79). 

Les prêtres totémistes (D. Toukam, 2010 : 123) ont pour 

domaine de compétence les forêts sacrées des chefferies 

supérieures. Ils agissent pour mettre en relation non pas 

l’homme et Dieu, mais plutôt l’homme et son double qui est un 

animal totem. C’est donc par un rituel dit de totémisation, rituel 

très secret dont ont accès seulement ceux qui veulent en 

bénéficier (qu’ils soient chef lui-même ou l’un de ses notables, 

princes, membres de la société secrète dont le siège se trouve 

aussi dans cette forêt sacrée) que certaines autorités 

traditionnelles acquièrent des pouvoirs et des facultés de 

longévité par exemple (Toukam, 2010 : 123-127). 

Les prêtres ancestristes, quant à eux sont des gardiens des 

chambres de crânes. Les prêtres ancestristes sont généralement 

des chefs des familles qui pratiquent le culte des crânes. Ils le 

sont en succédant de façon légitime à leurs parents et après une 

longue initiation. En pays bamiléké, lorsqu’un homme 

responsable est décédé, il a auparavant désigné son successeur, 

que les vivants placent en fonction aussitôt après l’enterrement. 

Mais il peut s’agir d’un jeune enfant - les filles étant 

généralement exclues par la tradition du fait qu’elles 

n’appartiennent pas à leur famille d’origine-, et à cet effet, il doit 

être initié dans l’administration des offrandes sur le crâne de son 

père. L’exhumation du crâne a lieu un an après le décès, mais il 

faut comprendre qu’il s’agit d’une exhumation symbolique ; et 

avant ce jour, c’est le fils ou la fille aînée du défunt père ou mère 
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qui gère les affaires courantes y compris les autres crânes de la 

grande famille si le père en était le prêtre-gardien. Après son 

initiation au culte des ancêtres, l’héritier du parent défunt peut 

alors entrer normalement en fonction et jouer non seulement son 

rôle de chef de famille, mais aussi celui du prêtre ancestriste . 

 

       I.2.2 Les prêtres traditionnels pratiquant la divination 

La divination est une pratique très courue par les 

prêtres traditionnels en pays bamiléké. Elle se définit comme 

une pratique occulte et métaphysique visant à découvrir ce 

qui est inconnu : l’avenir, le caché, le passé, les trésors, les 

maladies invisibles, les secrets, les mystères, etc. et cela par 

des moyens non rationnels. Qu’il s’agisse de la parole 

oraculaire ou de la voyance, ceux qui en pratiquent disent 

avoir accès à une connaissance paranormale de 

l’avenir(précognition) ou du caché(cryptesthésie).  On peut 

donc dire à juste titre que la divination est une pratique qui 

baigne dans le sacré, en ce sens que le devin accède par sa 

technique à l’au-delà. Il interprète les rêves, dévoile ce qui se 

passera dans le futur, et trouve des solutions, en tant que 

représentant d’une entité spirituelle, aux problèmes 

existentiels des hommes. Les prêtres qui pratiquent la 

divination sont aussi nombreux et variés. On peut alors 

distinguer : les notables de Dieu appelés Kemsè/magnisè, qui, 

à la suite d’une crise de possession et après être initié avec 

succès chez un autre prêtre, pratique la voyance traditionnelle 

ou naturelle. Les géomanciens(Tahgâ) sont des prêtres qui 

pratiquent la voyance à travers des objets spécifiques (cauris, 

noix de kola, etc.), alors que les mygalomanciens (Tahgâsè) 

pratiquent la voyance par consultation d’une araignée mygale 

qui vit dans un terrier. Telles sont les figures les plus 

sollicitées, n’empêchent que les autres, rabdomanciens, 

divinateurs à castagnettes n’ont eu le vent en poupe que lors 

des guerres de maquis en pays bamiléké, entre 1955 et 1971 
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(Toukam, 2010 : 163-170). Ceux-ci aidaient les maquisards à 

se dérober des poursuites de l’armée nationale. 

 

        I.2.3 Les prêtres traditionnels naturistes et naturopathes 

Les prêtres traditionnels naturistes existent en pays 

bamiléké, même s’ils sont de plus en plus rares, et souvent 

inefficaces de nos jours. Celui qui est le plus souvent sollicité est 

le faiseur de pluie, Bahbeung. Il peut soit empêcher à un orage 

de se former et donc à une pluie de tomber, soit la provoquer sur 

demande de la population pour une cause précise. Sa technique 

consiste à utiliser des baguettes qu’il asperge avec de la salive 

qui elle-même a été mélangée dans la bouche par des produits 

mâchés. Il est évident que personne ne connaît le secret de ces 

pratiques qui frisent le mysticisme et donc qui sont savamment 

gardées au secret par le devin-prêtre. 

Les naturopathes, au contraire, sont les plus nombreux de 

nos jours. On peut imaginer que la recherche du gain, mais aussi 

une efficacité avérée dans le traitement des maladies leur 

procurent une popularité visible. La plupart des naturopathes 

disposent des qualités naturelles qui les prédisposent à ce métier. 

On raconte qu’il faut avoir quatre yeux, pour pouvoir sortir la 

nuit et aller chercher les plantes de guérison, mais aussi pour voir 

le mal qui se cache en l’être humain et qui est source de sa 

souffrance. C’est donc à défaut de connaître l’appellation juste 

de ces gens qu’on les qualifie de sorciers, de magiciens, de 

marabouts .  

 

II. Le prêtre traditionnel et ses attributs dans la société 

bamiléké de l’Ouest-Cameroun 

 

Nous allons, sous cette rubrique, insister surtout sur le 

rôle d’un prêtre traditionnel qui joue le rôle de gardien du lieu 

sacré, car dans ce couloir il joue essentiellement un rôle 
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religieux. Ainsi, quel est le rôle attendu d’un prêtre dans un lieu 

sacré qu’il garde ? 

 

 

     II.1 Rôle du prêtre animiste gardien du lieu sacré 

Le prêtre animiste est le véritable maître du lieu et des 

cérémonies rituelles du lieu sacré. Et en tant que tel, il s’occupe 

des principales tâches suivantes : veiller à la propreté et à la 

sécurité du lieu sacré. Le lieu doit être saint et de nature à 

accueillir ceux qui viennent pour les rituels ou autres besoins 

existentiels. Le rôle sécuritaire semble plutôt mystique, car à 

notre visite au sanctuaire Laloum de Bamenkombo, le prêtre 

gardien de ce lieu nous a fait comprendre que souvent « les 

matins, je viens ici délivrer ceux qui, dans la nuit, sont venus 

pratiquer la magie (E. Saha Tchinda(a), 2016 : 52). Mais lorsque 

ça tourne en leur défaveur, Dieu les bloque ici. On peut les 

apercevoir dans les branches d’arbres ou même étalé par terre à 

un coin du sanctuaire . » Le prêtre animiste a aussi pour rôle 

d’accueillir les participants et pratiquer des rituels au lieu sacré. 

Sur ce point, nous remarquons qu’il existe des jours indiqués 

pour visiter un lieu sacré ou même pour y accomplir des 

cérémonies rituelles. En dehors des jours indiqués, la visite d’un 

sanctuaire est formellement interdite. Nous rappelons que les 

sanctuaires sont ouverts seulement en matinée pour ceux qui 

veulent y pratiquer des sacrifices et offrandes, car dit-on, 

lorsqu’il fait déjà soleil, les énergies se dispersent. Le lieu sacré 

n’est pas réservé qu’aux rituels, ce sont des endroits aux 

multiples fonctions existentielles. Mais ils sont communément 

ouverts pour recevoir tout membre de la communauté qui s’est 

présenté pour faire des offrandes ou pour pratiquer le rituel de 

sacrifice. Pour ce faire, il doit être introduit par son chef de 

famille. C’est ce dernier qui rencontre le prêtre pour s’enquérir 

des conditions à remplir . Un prêtre sacrificateur interviewé 

raconte : « lorsque je fais le sacrifice je dis ceci : Dieu toi qui est 
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le possesseur de la terre et de nos champs, rends la terre fertile. 

Sauve-nous du manque de pluie. Que les travaux champêtres 

produisent en abondance cette année ce que tes enfants vont 

manger » (K. Kamdem, 2003 : 68).  

 

    II.2 Le prêtre traditionnel et la divination 

Il existe une typologie variable des prêtres pratiquant la 

divination. On a d’abord les voyants traditionnels appelés 

Kamsi/Magnisè qui entrent en fonction après une crise de 

possession épiphanique, et ayant terminé leur initiation ; les 

géomanciens(Tahgâ), les mygalomanciens (Tahgasè), les 

frotteurs de mains magnétiques(Soukbô). En quoi consiste leur 

rôle ?   

 

 - La voyance traditionnelle, qui est l’œuvre des Kamsi 

(féminin : Megnesi) ou Djuissè, qui sont des femmes ou notables 

de Dieu. Ces gens sont des médiums qui écoutent les esprits qui 

leur parlent (médiums entendant) ou qui les voient (médiums 

voyants). Selon l’origine de leur pouvoir, qui est très souvent 

une possession bénéfique par Dieu ou une divinité, on distingue 

les Kamsi de nature et les Kamsi initiés par d’autres. Les 

premiers sont investis de pouvoirs naturels de voyance ou de 

prédiction. Ils naissent avec ce don qui éclot à un certain âge. Le 

jeune médium commence alors à voir et à raconter des 

événements qui vont se produire : un accident, un décès, un gain 

à la loterie, un divorce, une solution à un problème resté 

insoluble (Toukam, 2010 : 165). 

 

 -La géomancie : le prêtre géomancien(Tahgâ) a pour rôle 

social d’interpréter des signes et donc de lire l’avenir ou de 

trouver des réponses au problème posé par un requérant à partir 

d’un certain nombre d’objets ou de symboles qui sont jetés par 

le devin lui-même ou par un animal et qui se positionnent au sol. 
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 -Le prêtre mygalomancien (Tahgasè) ou recourt à 

l’araignée mygale pour obtenir des révélations, y compris lire 

dans les intentions d’autrui ou prédire des événements. S’initier 

à la mygalomancie demande beaucoup de tact et de 

concentration, ainsi qu’un excellent initiateur. Les 

mygalomanciens se compteraient au bout du doigt en pays 

bamiléké  (Toukam, 2010 : 165) 

 

 - Le frotteur de mains magnétiques Soukbô (ou laveur de 

mains) est un prêtre-devin très sollicité qui, par la puissance 

d’attraction de ses mains qu’il vient de conditionner avec des 

produits spécifiques, se balade pour retrouver un objet perdu ou 

caché. Si ce spécialiste recherche par exemple un trésor caché, 

alors c’est lui qui est transporté, souvent assez violemment vers 

l’objet en question. L’énergie qui s’est déclenchée en lui est son 

seul maître qui le conduit où elle désire. Elle le renverse parfois 

par terre. On peut alors déduire que la force d’attraction réelle se 

trouve en l’objet recherché et que la puissance indiquant 

l’emplacement de l’objet provient de la substance de frottement 

utilisée et la parole qui est répétée lors du frottement des paumes 

(Toukam, 2010 : 170-171). 

 

    II.3 Rôle du prêtre totémiste 

 Le prêtre totémiste est une personne chargée de donner 

le totem à un membre de la chefferie ou d’une société secrète en 

pays bamiléké. Ne peuvent accéder à ce rituel que des personnes 

âgées, de bonne moralité et ne pouvant plus enfanter (Saha 

Tchinda(a), (2016 : 59-63 et 80). Que se passe-t-il exactement 

pour le rituel de totémisation dans la forêt sacrée ? Pour Toukam, 

c’est le conseil suprême de notables qui sait tout du totémisme. 

Il nous rapporte que généralement, un certain nombre de 

symboles sont sacralisés, entourés de forces mystiques, et gardés 

dans un petit sac qu’un membre du conseil des neuf est chargé 

de garder et d’en gérer le contenu. On compterait des os de toutes 
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sortes d’animaux parmi ces symboles magiques. Le porteur du 

petit sac est connu sous le nom du totémiseur ou distributeur des 

totems. Le jour du totémisation, les prétendants issus de toutes 

les sociétés secrètes se retrouvent dans le temple-ou dans la 

cours de la forêt sacrée de la chefferie réservée à cet effet. Le 

totémiseur vide le sac et déverse les symboles au sol. Les 

prétendants aux totems, accompagnés de leurs parrains, doivent 

choisir chacun un symbole. L’animal qui est représenté par le 

symbole devient alors totem de celui qui a ramassé le symbole 

en question (Toukam, 2010 : 123). 

 

    II.4 Rôle du prêtre naturiste et/ou naturopathe 

 Le prêtre naturiste peut être soit un faiseur de pluies soit 

un faiseur de vents. Il est capable, à l’aide des techniques 

ésotériques, de manipuler pluies et vents en faveur ou en 

défaveur des hommes. Mais généralement, il provoque ces 

forces naturelles seulement à la demande des hommes. Mais la 

médecine naturelle est aussi son domaine. Le prêtre naturiste, 

naturopathe, guérit des pathologies physiques et mystiques à 

l’aide des techniques traditionnelles et plantes naturelles. De nos 

jours, la recherche du gain matériel a conduit bon nombre de 

personnes, non initiées et sans compétences dans ce domaine. 

De toute façon, les villageois savent distinguer les vrais 

guérisseurs des charlatans sans expérience (Saha Tchinda(a), 

(2016 : 80). 

 

III. La prêtrise traditionnelle : une activité socioreligieuse 

menacée ? 

  

La religion traditionnelle toute entière est aujourd’hui menacée, 

et entraine avec elle le métier de prêtre traditionnel. On peut 

observer que plusieurs éléments expliquent de nos jours 

l’abandon sinon la raréfaction des prêtres traditionnels pourtant 

recherchés en milieu culturel bamiléké. L’on peut citer les plus 
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influents à savoir l’offensive du christianisme contre la religion 

traditionnelle africaine, l’apport du modernisme sur le déclin de 

l’activité des prêtres traditionnels. Il est donc nécessaire 

d’examiner point par point ces facteurs et leur influence sur le 

métier du prêtre, en essayant tout de même de proposer quelques 

solutions palliatives. 

 

    III.1 Le christianisme comme force déstabilisatrice de la 

prêtrise traditionnelle 

 Le christianisme a déstabilisé la prêtrise traditionnelle de 

plusieurs façons. :  

D’abord le rôle joué par les missions catholiques et 

protestantes au Cameroun en général. Ce rôle a été négatif sur 

l’activité des prêtres traditionnels, dans la mesure où la religion 

traditionnelle africaine a été perçue par celles-ci comme de 

l’idolâtrie, et ne pouvant véhiculer qu’une image dégradée de 

Dieu, de l’homme ou de la nature. D’après Saha Tchinda(c) 

(2016 : 163-182), on a assisté à une rencontre conflictuelle entre 

le christianisme et les religions traditionnelles en pays bamiléké 

dès les tout début de la mission chrétienne dans cette région du 

Cameroun, entre 1903 et 1971). On retient que, 

 

De 1903 à 1995, en presqu’un siècle, les relations 

entre chrétiens et croyants traditionnels en pays 

bamiléké ont été marquées par des crises souvent 

aiguës, et par de véritables relations toutes aussi 

pacifiques. Deux périodes se distinguent : une période 

dominée par des rencontres douloureuses qui se situe 

de l’installation du christianisme jusqu'à la fin de 

maquis (1903-1971). La cause du conflit qui oppose 

les différents croyants est l’opposition de deux 

systèmes religieux, traditionnel et chrétien, qui 

cherchent chacun à imprimer sa marque sur la société, 

d’une part, et les problèmes politiques liés à la 



401 

décolonisation du Cameroun d’autre part. Une autre 

période est dominée par des relations pacifiques, voire 

d’ouverture ou de tolérance et se situe de la fin du 

maquis jusqu’à nos jours. A mettre à l’actif de cette 

paix, la volonté manifeste de l’Eglise à considérer la 

culture et la religion africaine et le dynamisme social 

et économique inhérent au pays bamiléké  (Saha 

Tchinda(c) (2016 : 163). 

 

 Les premières tensions ont été enregistrées dès 

l’installation du christianisme en pays bamiléké dues au choc 

racial et culturel entre les missionnaires venus prêcher 

l’Evangile et la pensée traditionnelle africaine. Par la suite, 

l’enseignement du missionnaire chrétien, qui interdisait le 

paganisme, ainsi que les autres cultes de la religion traditionnelle 

a eu pour effet l’abandon de ces cultes (S. Akono, 1973 : 17-18). 

Désormais, tout chrétien nouvellement converti devrait 

abandonner sa religion traditionnelle et le recours aux prêtres de 

cette religion. Le Dieu chrétien était alors présenté comme la 

solution à tout. Il faut dire que ce cycle de haine à l’égard de la 

religion traditionnelle et de ses prêtres s’est progressivement 

ralenti avec les reformes connues dans l’Eglise Qui autorise 

désormais la collaboration avec les adeptes de la religion 

traditionnelle, la prise en compte des valeurs culturelles 

africaines dans le processus d’inculturation. 

 

    III.2 L’influence de la modernité sur l’activité des prêtres 

traditionnels 

La modernisation de la société traditionnelle bamiléké a 

eu un effet négatif sur l’activité diverse des prêtres traditionnels 

en pays bamiléké. L’influence de la modernité La modernité est 

un concept de haute complexité, mais elle peut être liée à des 

buts tels l’émancipation de l’individu, le progrès de la société, la 

libération de groupes et de classes déterminés. Ainsi, critique de 



402 

la religion, critique des Églises et critique de la théologie font 

partie des premiers critères en fonction desquels s’oriente 

l’époque moderne (P. Gisel, 1995 : 276). La société bamiléké, 

on peut le dire, a connu la modernité avec l’introduction même 

du christianisme qui a créé des écoles et des hôpitaux. On 

s’aperçoit que ces réformes, bien qu’appréciées par les couches 

sociales défavorisées ont pour effet d’éloigner l’individu des 

mœurs traditionnelles et de ses pratiques ancestrales qui ont 

longtemps constitué le socle de la société bamiléké. Désormais, 

le prêtre traditionnel, là où il exerce est soit considéré comme un 

escroc, soit vu comme un sorcier qui ne vit qu’aux dépens de 

ceux qui l’écoutent.  

 

    III.3 Comment faire pour que la prêtrise traditionnelle 

retrouve ses lettres de noblesse ? 
Les reformes sont aujourd’hui nécessaires pour la 

religion africaine en générale et le métier de prêtre traditionnel 

en particulier. Cette réforme à faire n’est peut-être possible que 

dans un contexte de post-modernisme, c’est-à-dire de retour aux 

valeurs traditionnelles à cause des crises traversées par la 

modernité. La meilleure chose à faire serait peut-être de 

légitimer la prêtrise traditionnelle, c’est-à-dire de la valoriser en 

la plaçant au centre des préoccupations. Nous reconnaissons 

aujourd’hui les limites de la science moderne dans les domaines 

de la spiritualité africaine (la divination, la guérison des 

maladies mystiques, la voyance, bref tout ce qui touche à 

l’abstrait, à l’absolu et à l’au-delà). Ceci dit, accorder une place 

et une importance aux activités multiples des prêtres 

traditionnels serait une meilleure façon de valoriser leur rôle, et 

donc de contribuer à leur pérennisation. 

Cependant, pour que cette réforme de la prêtrise 

traditionnelle soit effective, cela demande d’abord une prise de 

conscience que le monde moderne ne peut pas substituer 

totalement les valeurs traditionnelles, et ne peut aussi pas 
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résoudre tous les problèmes. Puis il faut un engagement ou un 

sursaut collectif pour défendre les rituels traditionnels, à 

considérer qu’ils ont leur place dans le salut de l’être humain. 

Ensuite il faut protéger les pratiques multiples des prêtres par 

une loi officielle du gouvernement, pour que celles-ci ne soient 

plus perçues comme la sorcellerie ou la magie, et donc des 

pratiques maléfiques. Enfin un dialogue franc doit être entretenu 

entre les prêtres et dignitaires de religions chrétienne et les 

prêtres traditionnels dans le but de définir les points communs 

mais aussi les frontières entre la prêtrise chrétienne et la prêtrise 

traditionnelle, l’une et l’autre très courues en pays bamiléké. 

 

Conclusion 

  

Au terme de cette analyse, l’on retient que le prêtre traditionnel, 

bien que menacé par le développement du christianisme, du 

modernisme et même du matérialisme, reste présent dans la 

conscience collective comme une figure unique dans la société 

et la culture bamiléké. Il est admis au sein de la société bamiléké 

que le prêtre traditionnel est une personne (homme ou femme, 

mais jamais les enfants) unique de par son entrée en fonction. Il 

est le fruit d’une longue initiation ou alors le choix d’une divinité 

ou de Dieu pour être sa femme ou son représentant auprès des 

hommes. Il se présente aux yeux de tous comme un être 

particulier de par ses multiples fonctions spécifiques dans la 

société, et sur ce point, on retrouve des prêtres traditionnels 

gardiens des lieux sacrés qui y pratiquent les rituels demandés 

par les hommes. On en trouve qui pratiquent la divination de 

diverses manières, et d’autres qui interviennent dans des 

activités culturelles pour les rendre fructueuses ; tel est le cas des 

prêtres naturistes et naturopathes, des prêtres pratiquant la 

totémisation dans des forêts sacrées bamiléké. Cependant, la 

prêtrise traditionnelle, si louable soit-elle, risque de disparaître, 

laissant de nombreux hommes pantois face à des problèmes 
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mystico-religieux qui ne peuvent trouver de solution que par des 

méthodes elles-mêmes découlant de l’activité du prêtre 

traditionnel (divination, soins des pathologies mystiques). Si la 

prêtrise traditionnelle disparaît, elle le sera également avec une 

bonne partie de nos valeurs, connaissances et pratiques 

traditionnelles qui se présentent comme authentiques face à la 

modernité ambiante. Et pour éviter que cela n’arrive, nous 

pensons que les villageois doivent cesser de mépriser cette 

fonction ; tandis que l’Etat du Cameroun doit légiférer en faveur 

de leurs actions. 
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